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Cette maladie, aux allures si rapides et
si effrayantes, ne se rencontre gudre que
chez les enfants trds jeunes, entre la
deuxidme et la sixidme amide. Les causes

qui semblent en favoriser 1'dclosion peuvent
etre nombi'euses: on a accusd la dentition,
les vers iutestinaux, l'dtroitesse des voies

respiratoires au niveau de la glotte; on
a mis en cause des lesions nasales on

pharyngiennes voisines, et tout spdciale-
ment l'existence dc vegetations dans l'ar-
ridre-gorge, les vegetations adenoides. Oes

causes, on le voit, peuvent etre multiples.
La maladie debute quelquefois par un

leger enrouement qui apparait dans la

soiree, puis, brusquemcnt, au milieu de

la nuit, eile delate avec le cortdge des

symptömes du croup vdritablc, faisant
heureusement plus de peur que de mal.

Les personnes peu prdvenues s'y trompent,
tant les allures de l'accds paraissent

graves, subites, saisissantcs.

II v a cependant deux symptömes essen-
tiels qui nous permettent de faire la
difference entre un acees de croup vdritable
et un accds de faux-croup, si violent soit-il:

Ln accds de croup veritable est toujours
prdcdde d'une pdriode de longueur variable
pendant laquelle l'enfant est abattu, fid-

vreux, aux prises ddja avec 1'infection diph-
tdrique; et puis l'accds de croup vdritable
n'eclate qu'exceptionnellcment la nuit.

C'est tout le contraire en cas de faux-

croup: il est de regle que l'accds dc
suffocation se produise la nuit, aprds une
soirde calme on rieu ne faisait prdvoir
un rdveil agite. L'accds termind, le malade

atteint de faux-croup se rotrouve le len-
demain en bonne santd, joyeux, et l'on

pourrait croire n'avoir cu qu'un mauvais
cauchemar si, parfois, de nouveaux accds

no se reproduisaient les nuits suivautes,

ou s'il no persistait un ldgcr enrouement
durant quelques jours.

L'apparition de l'accds au cours de la

nuit, sa brusquerie, l'age de l'enfant, la

disparition de l'angoisse respiratoire dds

la fin de la crise, sont done autaut de

symptömes rassurauts sur lesquels les

parents peuvent se baser pour calmer
leurs inquietudes.

II n'est cependant pas inutile de savoir
comment on peut soulager le malade en

attendant l'arrivdc du medecin.

Pendant l'accds, on doit appliquer sur
la partie antdrieure du cou, et pendant
dix minutes environ, une dponge trempde
dans de l'eau trds chaude (telle que le
dos de la main pourra en supporter la

tempdrature); un sinapisme laissd en place
pendant deux minutes agira de incinc
efficacement. En nieme temps, on prepa-
rera un bain de pieds bicn ehaud auquel
on ajoutera un peu de moutarde. Enfin,
aprds le bain de pieds, on pourra encore

euveloppcr les jambes du petit malade
dans un chale ou dans de la ouatc.

Dds l'accds termind, le somincil sera
facilite en appliquant au devant du cou

une couche d'ouate recouverte de tafetas

gomme. Lc lendemain, enfin, il sera
prudent de garder le malade en chambre, et
de maintenir dans celle-ci une temperature

dlevdc et humide.

Le plus aneien squelette humain

On vient de ddcouvrir dans le sud-ouest | plus ancien squelette humain. II s'agit des

de la France ce que l'on croit etre le | ossements d'un jeune homme (on a reconnu
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a sa maehoirc une dent do lait) mesitrant
1

1,48 ni et qui aurait vdcu il y a quelques
milliers d'annbes. Certains savants affirment
meine que cet liomine prehistorique aurait j

existe il y a plus dc 500,000 ans, asser- j

tion qui semblc quelque pcu osde..., en

tout cas, un temps inconunensurablement

long, separe cet Europeen primitif des

temps presents. J

L'esphee humaine auqucl ce jcune homme

appartenait, semble avoir dtb de taille j

moyenne, plutot petite; le tronc en etait I

trhs allongd tandis que les bras et les

jambes dtaient courts. Cet homme ne mar- j

chait pas le buste droit, vertical, mais

au contraire, penchb en avant, les genoux
flechis.

Les analogies avec le squelettc des

grands singes, des singes anthropoides,
sont frappantes: c'est le cas spbcialement
de la tete dont la jiartie frontale du crane
est trbs effacee alors que les machoires

sont prodigieusement dbveloppbes.
La force de ces homines prbhistoriques

ne rdsidait point dans la pensee, mais
dans lours bras trapus et forts, dans leurs

poings osseux et dans leur denture d'une

puissance extraordinaire. Dans les luttes

(pi'ds avaient a livrcr contre les betes

feroccs, leurs yeux dtaient protbgbs par des

arcades sourcilidres trds probminentes, for-
inant un bourrelet osseux en avant-toit
qu'on retrouvc eucore chez certaines es-

pfeccs de singes.
La bouche, trfes grosse et trbs large,

devait etre encadrec de levres fort
mobiles qui recouvraient des dents plus fortes

que cellos cle l'homnie d'aujourd'hui, et
dont les racines dnormes s'encastraient
trbs solidement daus les os de la machoire

proeminente. D'aprds la force de ces m;i- 1

choires ct d'apres la puissance probable j

des muscles masticateurs, on pent croire

que ces sauvages pouvaient broyer les os

comnic le font les grands chiens. D'autres
signes ddmoutrent que le langage de ces

individus prehistoriqucs btait sans doutc
trds rudimcntaire; ils aboyaient, poussaient
des cris, mais la parole articulde leur etait
probablement inconnue.

Xous pouvons nous reprdscnter l'Euro-
pben primitif, vivant dans les cavernes,
entidrement nu, le corps reconvert de poils,
la peau brunie par le soleil, une criniere
de cheveux recouvraut la tete.

Pendant la saison froide, il se prote-
geait au moyen de peaux dc betes, jetdes

sur ses dpaules. Mais ce sauvage au front
fuyant, aux yeux largement ecartes, au

nez aplati et relevd a son extremite, pos-
sedait dejit l'art de fabriquer des instruments

en pierre. Tres ddveloppd — pour
l'bpoque — il connaissait depuis long-
temps le feu qui lui servait a preparer
ses repas, it se preserver du froid, a dloigner
les betes feroces pendant la nuit. Yivaut
en colonics, ces chasseurs armes de mas-

sues de bois et dc baches en silcx s'en

allaient a travers les pays que nous habi-

tons, observant le gibier, preparant des

pidgcs, ne songeant sans doutc guhre a

autre chose qu'ii apaiser leur faim.
lis enterraient cependant leurs morts,

et l'on retrouvc aujourd'hui, des armes,
des outils, des restes de mets et de bois-

sons qu'on plajait dans leurs sepultures.
Ces premiers vestiges d'une civilisation
qui remonte — croit-on — a plusieurs
centaines de milliers d'annbes, prouveut
saus dquivoque, dit le D' Louis Reinhardt,

i|u'il existait en Europe, A une dpoque

tres dloignde de nous, uti predecesseur de

l'honune qui a deja depassd la phase ani-

malc de ses ancetres.
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